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• Inédit de HDR (à paraître chez 
Hémisphères en 2021): 

La ville sensible coloniale à 

Madagascar et au  Mozambique 

(fin XIXe -années 1970)



Penser le 
sensible urbain 

en contexte 
colonial

Une histoire du sensible 
urbain : 

Les sens et les affects

Le champ sensoriel : 

Alain Corbin

Sensory Studies (David Howes)

UMR Ambiances

Risques :

Fragmentation en « studies »

Lien aux émotions ?

Le sensible et le politique ?



Penser le 
sensible urbain 

en contexte 
colonial

Une histoire du sensible 
urbain : 

Les sens et les affects

Régine Robin : la ville comme 
somme de sensations

François Laplantine : les sens 
plus que le sens

Maurice Merleau-Ponty : la 
perception comme 
engagement

Jacques Rancière : la fabrique 
politique du sensible



Penser le 
sensible urbain 

en contexte 
colonial

Une histoire du sensible 
urbain : 

Les sens et les affects

Enquêter à partir :

*d’acteurs

*de lieux

*de pratiques et d’univers 
sociaux

*d’oeuvres

*à des moments spécifiques

*à travers des trajectoires



Penser le 
sensible urbain 

en contexte 
colonial

Une histoire du sensible 
urbain : 

Les sens et les affects

Analyser les tensions entre :

*les déterminismes de 
l’expérience coloniale

*les « possibilismes » qu’offre 
l’expérience urbaine



Penser le 
sensible urbain 

en contexte 
colonial

Une histoire du sensible 
urbain : 

Les sens et les affects

Le sensible comme champ de 
forces



"'Mafalala' : le quartier et l’œuvre. Réflexions sur les 
ancrages sociaux et sensibles d’un tableau de Bertina 
Lopes. Mozambique, années 1950-1960"



Bertina Lopes

Figure culturelle 
fondatrice et métisse 
comme Noémia de 

Sousa, José Craveirinha 
ou Ricardo Rangel

Tensions intérieures 
qui alimentent une 

sensibilité et un 
engagement 

anticolonialiste



Bertina Lopes (1924-2012)

• Recherches en cours (entre 
Rome, Lisbonne et Maputo)

• Bibliographie peu abondante
et portant surtout sur son 
œuvre italienne

• Quelques indices dans des 
échanges avec Virgílio de 
Lemos (2005)









À Rome en 1970

Avec Samora Machel à Maputo, 1975

Avec José Craveirinha 
et Rui Nogar en 1981 
à Maputo



• José Craveirinha (1922-2003)
Poète, journaliste, animateur 
associatif, militant anticolonialiste
« Les sens de la nuit. Enquête sur des 
sensorialités urbaines coloniales à 
Madagascar et au Mozambique, 
Sociétés politiques comparées, n°38, 
janv-avr. 2016 
(http://www.fasopo.org/sites/defaul
t...)

Entretiens avec son fils, bibliographie 
abondante, sources multiples

• Ricardo Rangel (1924-2009) 
Photographe, anticolonialiste
« Entre infra-citadinité et cita-
dignité. Trajectoires urbaines de 
prostituées et d’enfants pauvres de 
Lourenço Marques à travers les 
photographies de Ricardo Rangel
(années 1940-1975) », in T. Fouquet, 
O. Goerg (dir.), Citadinités 
subalternes en Afrique 
subsaharienne, Paris, Karthala, 
2018,p. 19-45
Entretiens, bibliographie 

http://www.fasopo.org/sites/default


1900

Ségrégation marquée depuis le début du 
XXe siècle jusqu’en 1961 (fin du code de 
l’indigénat)

1933–1974

Estado Novo, régime fascisant dirigé par 
Salazar

1964

Début de la guerre coloniale et/ou de 
Libération lancée par le FRELIMO (Front de 
libération du Mozambique) dont le premier 
dirigeant est Eduardo Mondlane

25 juin 1975

Indépendance du Mozambique



Retour sur une 
erreur 

• « Mafalala » date de 1969-1970 (réalisé à 
Rome)

• Or j’ai longtemps cru que le tableau avait 
été présenté à une exposition réalisée en 
1961 à Lourenço Marques en écho à des 
poèmes de José Craveirinha et Noémia de 
Sousa

• Tableau qui semble imprégné d’un moment 
charnière (1961-1964), de timide ouverture

• Qu’est-ce qui a changé entre 1961 et 1969-
1970 ? 



Témoignages 
parus dans 
Tribuna en 1963 



“Mafala” et la couverture d’un 
ouvrage de Luís Bernardo 
Honwana : “Nós Matamos o 
Cão-Tinhoso” (“nous avons tué
le chien galeux”), 1964



“O grito grande” 
(1960) et un 
détail de 
“Mafalala”





Contextualisation



Lourenço Marques dans les années 1930-1960



Un quartier emblématique

• Activistes puis dirigeants : 
Joaquim Chissano (2e président 
du Mozambique)

• Sportifs : Eusébio

• Musiciens : Djambo 70

• Ecrivains : José Craveirinha

• Plasticiens : Roberto Chichorro



Un quartier emblématique : pépinière de talents ?



Un quartier emblématique : pépinière de talents



Une 
formation de 
marrabenta, 
genre 
musical 
majeur du 
Sud du 
Mozambique



La marrabenta née entre :
*Espaces ruraux/espaces urbains, 
*Sud du Mozambique/Afrique du Sud









José Craveirinha (1922-2003)

« Camões à Mafalala » (Mia Couto, 2003)



Les artistes 
du Caniço

• Malangatana Valente Ngwenya (1936-2011)

• Alberto Chissano (1934-1994) : sculpteur

• Chichorro (1941) : originaire de Mafalala

• Mankew (1934)



Les artistes du Caniço
• Malangatana Valente 

Ngwenya (1936-2011)

• Alberto Chissano (1934-
1994) : sculpteur

• Chichorro (1941) : originaire 
de Mafalala

• Mankew (1934)



Bertina Lopes (1924-2012)



Trajectoire de Bertina Lopes

• 1924 : naissance à Lourenço Marques. Fille métisse reconnue
par son père portugais

• 1945-1953 : Études d’art au Portugal

• 1953 : Retour au Mozambique. Professeur d’art et figure de la 
scène artistique locale (au sein du Núcleo de Arte; plusieurs
expositions). Epouse le poète Virgílio de Lemos arrêté en 1961 
pour “activités subversives”

• 1961 : exposition de toiles d’après des poèmes de José 
Craveirinha et Noemia de Sousa

• 1962-63 : nouveau séjour à Lisbonne. Bourse de la foundation 
Gulbenkian (comme Malangatana). Départ pour Rome.

• 1964 : installation definitive en Italie pour des raisons 
politiques (échapper à la PIDE). 

• 1964-1974: quasi “ambassadrice” du FRELIMO en Italie



Une oeuvre protéiforme



Le quartier et oeuvre
- un rapport de “réversibilité” (Merleau-Ponty) -

• La biographie et l’œuvre sont imprégnés par le 
« sensible urbain »

• Explorer « la réversibilité documentaire » des 
sources de l’enquête : 

• « Réversibilités documentaires. Les matérialités 
affectives du papier en histoire de l’Afrique (XIXe-
XXe siècles), Cahiers d’Etudes Africaines, n°236, 
2019, p. 993-1024. 

• Ici : ce « sensible » est exprimé en exil dans un 
moment de nouvelles tensions : assassinat de 
Mondlane, avancées portugaises, généralisation de 
la torture 

• La biographie et l’œuvre informent sur la « ville 
sensible » 



Rendre visible : le 
pathos et le pathique
• Des figures qui se détachent à peine d’un fond 

sombre (une nuit métaphorique, une obscurité
littérale ?)

• Le dénuement du Caniço (quartier sous-équipé : 
peu d’eau; pas d’égoûts; sous-nutrition; mortalité
infantile probablement élévée); quartier dense 
(explosition démographique; migrations 
intenses)

• Une situation d’attente sans fin : une “condition 
liminale” (indigénat puis “post-indigénat”). Etre à 
une frontière : de la ville, d’une Afrique nouvelle. 



2. Rendre visible : le 
pathos et le pathique
• L’artiste donne à voir et à sentir son travail et son 

engagement

• Mais elle le fait à distance, dans l’exil

• L’artiste s’interroge peut-être dans son travail sur 
la sortie possible de cette situation d’attente

• Elle donne à voir (peut-être aussi), des figures 
qui s’éclairent elles-mêmes en échappant à la “la 
grande nuit” (Mbembe) 



Conclusion : l’œuvre ne capte 
pas seulement du sensible 
urbain mais y contribue (retour 
à la «réversibilité » )

• Enfants des rues devant des 
toiles de Malangatana (Ricardo 
Rangel, années 1960)

• La question de la réception de 
l’art hors de cercles privilégiés


